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Mosaïque du café des Tilleuls, 
21 rue de la Convention

PROGRAMME
A vos agendas. . .

Accès l ibre et gratui t
Les événements
● Journées Européennes des Métiers d’Art 2014, les 4, 5 et 6 avril

● Journées du Patrimoine de Pays et des Moulins 2014, samedi 14 et dimanche 15 juin, sur le thème 
« Lumière et couleurs ». 

Les conférences
Les conférences, au Muséum d’Histoire naturelle, 12 rue Voltaire

● Nantes, rénover la ville ancienne, évolution des pratiques, jeudi 20 février à 18h, conférence-débat 
animée par Jean-Pierre Leconte, Vice-président de Nantes Renaissance en charge de la Charte de 
qualité, architecte du Patrimoine

● Nantes dans l’œil du photographe, jeudi 27 mars à 18h, par Morgan Le Leuch, chargé des expositions 
temporaires aux Archives départementales de Loire-Atlantique

Activi tés réservées aux adhérents
Les visites
Inscription préalable obligatoire au 02 40 48 23 87. Les lieux de rendez-vous vous seront communiqués à l’inscription. 
Groupe de 25 personnes. Tarif unique : 3€.

● Saint Nicolas, de l’église à la basilique, samedi 22 février, à 10h, visite commentée par Gildas Salaün 

● Découverte du chantier de restauration de l’immeuble sis au 7, place Félix Fournier, Samedi 22 mars, à 
10 h et 11 h, visite commentée par Rima Munsch (architecte D.P.L.G, Atelier d’Architecture Munsch)

Les ateliers des samedis des savoir-faire
Inscription préalable obligatoire au 02 40 48 23 87. Ces ateliers se dérouleront de 9h à 12h, au 13 rue de Briord à Nantes. 
Tarif communiqué à l’inscription

Enduits décoratifs en terre avec Riccardo De Paoli, architecte spécialiste de la terre crue
● samedi 15 mars, samedi 24 mai. Groupes limités à 10 personnes

Plâtrerie et staff avec Anthony Dugué, plâtrier-staffeur (entreprise Bonnin-Dugué)
● samedi 29 mars, samedi 7 juin, samedi 21 juin. Groupes limités à 6 personnes

Sculpture et taille de pierre avec Cédric Scriven, sculpteur et tailleur sur pierre
● samedi 18 janvier, samedi 1er février, samedi 15 février, samedi 1er mars, samedi 22 mars, samedi 12 avril, 
samedi 17 mai, samedi 31 mai. Groupes limités à 6 personnes

Patrick Leray, Président,
les membres du Conseil d’Administration
et toute l’équipe de Nantes Renaissance

vous présentent leurs meilleurs vœux pour l’année 2014, 
riche en découvertes partagées

Patrick Leray 
Président

Jean-Pierre Leconte
Vice-président 



MONUMENTS
Le couvent des Soeurs Oblates

Petite histoire du couvent des soeurs Oblates... partie 1
C’est à la frontière de l’ancienne commune indépendante de Chantenay et de Nantes, sur la pente abrupte du sillon 
de Bretagne dominant la Loire que les sœurs Franciscaines Oblates s’installèrent en 1887 dans la propriété de la 
Hallée. Peu après leur arrivée, les religieuses entreprirent des travaux considérables qui se prolongèrent près de 
quatre décennies, bâtissant, détruisant, reconstruisant, mais sacrifiant par-là même de vieux logis.

A l’origine, le domaine regroupait essentiellement deux terres : à l’ouest, le clos de la Hallée et à l’est, la maison 
de la Baronnie des Frères Minimes de Nantes.

Sous l’Ancien Régime, la Hallée appartenait, au grand fief du Bois de la 
Musse né en 1572, de l’union des seigneuries du Bois de la Musse et du 
Plessis la Musse. Ce fief qui comprenait outre Chantenay, St Herblain, 
Couëron et St Etienne de Montluc fut érigé en baronnie puis en marquisat 
en 1651. 

Le 1er août 16781, «Messire François Bonnier, seigneur de la Chapelle, 
de Launay, de la Hautière, de Chézine, commandant pour le roy des villes 
et chasteaux et pays de Guerrande et du Croisic» déclarait parmi ses 
nombreuses possessions, «un clos de vigne rouge et blanc apellée les 
Hallées contenant trois journaux douze cordes ou environ […] bournée 
vers orient de la vigne de la Béhinière qui appartient aux révérends pères 
Minimes de Nantes, vers midy les cousteaux du pressouer, vers occident 
des jardins dudit pressouer, vers septentrion du pasty du gaste denier». Ce 
même jour, les religieux Minimes affirmaient détenir : grand et petit logis, 
jardins, bourderies, petit pasti, appenti, clos de vigne blanche et rouge, dont 
les limites étaient : «d’un bout vers l’occident le gas denier et le clos de la 
halée appartenant au sieur de la Chapelle» et encore une terre en friche 
bornée «costé vers midi la rivière de la Loire, d’un bout vers occident le clos 
de la Hallée, d’autre bout vers orient le petit chemin qui descend du village 
vers la Loire», ce qui situe assez bien les terres l’une par rapport à l’autre.

Un siècle plus tard, «le 20 feuvrier» 1778, les religieux vendaient en 
adjudication, «par voie d’arrentement […] la maison et dépendances de la 
Baronnerie»2 à Jacques Templé de la paroisse de Rezay avec obligation 
de construire des édifices. Par ailleurs, le 19 août suivant, M. Jean Ogée, 
ingénieur géographe, après avoir été requis, dressait un plan du terrain 
vague du gaste denier3, ce qui permet de voir une infime partie nord de la 
Hallée et de l’enclos des Minimes.

En 1792, après la constitution des communes, Chantenay demanda son 
rattachement à Nantes, qui refusa. Toutefois, dès 1791 la ville avait annexé le 
rocher de Miséry, repoussant ainsi ses bornes sur la paroisse de Chantenay 
jusqu’au chemin longeant la Baronnerie. 

Le 5 octobre 1793 (an II de la République), J. Jacques Templé marchand cordier, 
fils du précédent propriétaire se défit de son bien, ce qui donna lieu à une 
longue description de la propriété, avec tous ses bâtiments et son manoir à 
la tourelle d’escalier. Le vendeur se réservait, entre autre, la possibilité de 
«tirer de la carrière ouverte dans la pièce en friche ou Rocher nommé la 
pature […] la quantité de trente trois toises de pierre […et de ] combler la 
perrière des cailloux qui en sortiront […] si mieux n’aime la laisser ouverte»4. 
C’est peut-être la dernière solution qu’il choisit en prolongeant la carrière qui 
forme maintenant une grande allée bordée d’arbres.

Le 13 nivôse an IX (3 janvier 1801), le domaine était revendu à M. D’haveloose 
alors juge suppléant au tribunal de 1ère instance de Nantes et à son épouse 
pour les 3/4 et à M. Bernard Branger, négociant pour 1/4. Dix mois plus tard, 
le 4 Brumaire an X (26 octobre 1801) M. D’haveloose rachetait à M. Branger 
la partie qu’il possédait5.

La Hallée, quant à elle, connaissait une mutation totale. Le 6 fructidor an 
VII (23 août 1799), les frères Crucy, Mathurin architecte, Louis et Antoine 
négociants achetèrent à la «citoyenne Marie-Eulalie Salomon Derval, veuve 
de J-François Bertrand de St Pern, demeurant en sa terre de Launay» et 
héritière de feu Salomon Chapelle Coquerie  un bordage nommé la Hallée 
situé commune de Chantenay composé d’une maison de bordier, jardins, 
terres et prés, «borné à l’est par les terres dépendantes de la Baronnie […] 
au midi par la nouvelle chaussée ou chemin qui conduit à Chantenay et au 
nord par le terrein appellé Pati Dugast»6. L’acte de vente ne mentionne pas 
la superficie. 

En 1809, en raison de difficultés financières, les trois frères Crucy mettaient 
fin à l’indivision jusque là de règle entre eux. La Hallée, devenue le Gay-
Lieu, échut à Antoine le plus jeune. Après son décès en 1815, le Gay-Lieu, 
vendu judiciairement, fut adjugé le 23 avril 1817 à Auguste Ulric Pelloutier, 
indienneur, consul général et chevalier de l’Aigle Rouge de Prusse. A cette 
époque, la propriété qui s’étendait sur 19 632m2, en 1678, était ainsi décrite : 
«La maison est composée d’un rez-de-chaussée, de premier étage et 
greniers au-dessus ; ses façades sont revêtues en pierres de taille, granit 
et tuf, le tout ornées, perrons, socles, plaintes [sic], tablettes, bandeaux, et 
corniches. Le rez-de-chaussée comprend corridor, salle à manger, salon 
de compagnie, chambres à coucher, cabinets, cuisine & arrière-cuisine. Le 
premier étage est composé de cabinets, chambres à coucher, & garde-robe, 
ses ménageries consistent en remises, écuries et greniers à foin, logement 
de jardinier, orangerie, caves, greniers et étables, le tout avec deux cours, 
pavillon, terrasse, jardin potager et verger et pièce d’eau» 7.

Toutefois, la famille Pelloutier jouit peu de temps de sa récente acquisition. 
En effet, le décès prématuré du maître des lieux obligea à une nouvelle vente 
judiciaire de la Hallée qui tourna le 22 mars 1820 en faveur de M. François-
Aimé Panneton, propriétaire demeurant alors à la Boissière-du-Doré8. 

La longue et minutieuse description rédigée pour cette seconde adjudication 
restitue de façon très précise l’état de la maison, de ses dépendances et de 
ses jardins en ce premier quart du 19ème siècle.

Terrein vague nommé Gatedenier du domaine du Roi (1778 - ADLA H326/1)

Carte postale de la Communauté des Oblates - Chantenay



DON

Jean-Bapt’ Supiot, lorsqu’il était élève à l’école des Beaux-arts de Nantes, 
réalisa des croquis d’ambiance de la rue des Hauts-Pavés en 1957. Il 
est natif de ce quartier, ses parents possédant un commerce, aujourd’hui 
disparu, au numéro 63 rue des Hauts-Pavés. Lui-même habitait dans la rue 
de la Pelleterie.

Ce n’est que bien plus tard qu’il remit à jour ses croquis, dont celui d’une grande 
frise de 14,65 m par 0,30 m, sur papier «canson» résultant de son travail. Les 
côtés pair et impair de la rue des Hauts-Pavés y sont représentés.

En 2007, Jean-Bapt’ Supiot représenta la portion de la rue des Hauts-Pavés 
comprise entre le rond-point de Vannes et la rue Noire. Cette première partie 
a été réalisée pour moitié à l’aquarelle et rehaussée à l’acrylique. Elle illustre 
le livre «Saint-Pasquier, Histoire d’un quartier, Centenaire d’une église 1908-
2008» de G. Fortineau, V. Gautier et A. Pittard (Ed. Coiffard, 2008).

Puis, en 2013, il réalisa aux traits la portion comprise entre la rue Noire et la place 
Viarme, à la manière d’un plan d’architecture (échelle de 2 cm pour 100 cm).

Au verso de celle-ci figure une aquarelle représentant le repos de chasse 
des Ducs de Bretagne, 
ancien manoir dit 
«Cour Cathuit» ayant 
appartenu à François 
II et démoli en 1980 
pour y construire des 
logements HLM.
L’instant choisi par 
l’auteur est l’heure du 
repas, d’où l’absence d’habitants vagabondant dans la rue, exception faite 
du « péril jaune».
Cette frise offre une reconstitution fidèle de la rue des Hauts-Pavés dans son 
intégralité. Les nombreuses devantures des magasins sont parées de leurs 
couleurs d’origine. 

Les légendes mentionnées sous chaque commerce nous permettent 
d’observer l’évolution de la rue. Depuis 1950, 119 commerces ont disparu 
dont 55 pour cause de démolition, 33 par cessation d’activité. 31 commerces 
sont occupés par d’autres activités. Seuls 17 conservent leur activité initiale. 
Il ne reste aucune trace des devantures en bois.

Dans les commerces supprimés, 
on note : 19 alimentations, 
11 cafés, 6 concessionnaires 
automobiles,  4 pépiniéristes, 
5 bonneteries et merceries, 
7 charcuteries et boucheries, 
3 drogueries, 3 chausseurs, 
3 boulangeries, 4 poissonneries 
ect...

Outre son intérêt visuel, la frise de la rue de Hauts-Pavés permet 
d’appréhender l’évolution urbaine d’une rue commerçante de Nantes. 

Merci à monsieur Jean-Bapt’ Supiot d’avoir fait don à Nantes 
Renaissance de cette oeuvre particulièrement originale.

 
La rue des Hauts-Pavés en 1950

Sources : 
1 : ADLA - B 1914  « Papier Terrier pour la reformation du domaine de Nantes »
2 : ADLA - H 326  Minimes de Nantes
3 : ADLA - H 326  - -B 107           
4 : ADLA - 2Q 677  Hypothèques - transcription  
5 : ADLA - 2Q 678  Hypothèques - transcription
6 : ADLA - 4 E 2/1913 - Notaire : Varsavaux
7 : ADLA - 2 Q 731 - Hypothèques – transcription  
8 : ADLA - 2Q 751 - Hypothèques - transcription
9 : ADLA - 4 E 12/1 - Notaire : Acquary
10 : ADLA - AD044-7P4345F005 - Cadastre de Chantenay-bourg  section B
11 : ADLA - 3 P 30/3 - Etat des sections 1834    
Texte : Nicole Pigeon
Plans :  Archives départementales de Loire-Atlantique
Carte postale et photo de la couverture : Yvette Bellet

Le 4 septembre 1822, M. Panneton achetait à M. et Mme D’haveloose la 
Baronnerie en pleine propriété et jouissance pour les terrains les plus au 
sud, et sous forme de viager la maison de maître, les divers logements, 
ménageries, jardins et la terre labourable dont les vendeurs gardaient 
l’usufruit leur vie durant, à charge pour eux de payer les différentes 
impositions. L’acquéreur était cependant autorisé à tracer des allées dont 
les orientations et les largeurs étaient précisées et à «former une demie lune 
devant la terrasse touchant à sa maison […] afin que les voitures arrivant par 
la grande allée tracée en face puissent tourner plus facilement pour entrer 
dans la cour de la Hallée»9. 

Le plan cadastral de 183310  permet de visualiser à la fois les deux propriétés 
constituées de leurs différentes parcelles et les bâtiments existants. A l’ouest 
la maison bâtie par les Crucy, à l’est les grand et petit logis évoqués par les 
Minimes ainsi que diverses constructions plus ou moins anciennes. La Hallée 
couvre alors 27 937 m2 et la Baronnerie  29 730 m2 11. Avec la réunion des 
deux terres, le nom de Hallée va supplanter celui de Baronnerie ou Baronnie 
selon les textes si bien que seule la rue Fontaine des Baronnies en garde la 
mémoire.

Le 10 septembre 2013 , Jean-Bapt’ Supiot, architecte retraité,  adhérent de Nantes Renaissance et artiste reconnu, 
a fait don à l’Association d’une frise monumentale représentant la rue des Hauts-Pavés en 1950. 
Elle est visible sur rendez-vous exclusivement les mardi et jeudi entre 14h 30 et 16h 30.

Plan cadastral de Chantenay, extrait de la section B (1833 - ADLA)



Nantes Renaissance, 13 rue de Briord - BP 71719 - 44017 NANTES CEDEX 1.
www.nantesrenaissance.fr Tél. 02 40 48 23 87 contact@nantesrenaissance.fr
Horaires d’ouverture : du lundi au jeudi de 13h30 à 17h, le vendredi de 9h à 12h
Responsable publication : Gildas Salaün, Président - Responsable rédaction : Dominique Malicet, Secrétaire général - 
Conception et réalisation : Magalie Burg, Permanente

Retrouvez dès à présent Nantes Renaissance sur 
notre page Facebook

PUBLICATIONS
Nouvelles ressources documentaires

Le centre de ressources documentaires s’est étoffé en 2013 grâce à plusieurs dons. Le dernier concerne une collection de la revue « Vieilles Maisons 
Françaises » offerte par Monsieur Lebeaupin.
L’Association remercie ce généreux donateur. Cette revue est consultable à Nantes Renaissance, les mardi et jeudi de 14 heures à 18 heures. 

ASSOCIATION
Retour en arrière

Patrimoine Historique - Vieilles Maisons Françaises n°213 : Pays nantais (Ed. Vieilles Maisons Françaises, juillet 2006)

Au carrefour de trois provinces, le Pays nantais a su se forger une identité distincte. Disputé jadis aux Ducs de Bretagne par les comtes de 
Poitou, ce pays de marche, empreint aussi de douceur angevine, contemple le large. Qui tient la mer tient les terres !
De beaux châteaux, d’aimables folies ou logis, mêlent harmonieusement le granit et le tuffeau. La tuile succède à l’ardoise ; aux prairies 
d’aval, aux forêts du nord, un vignoble soleilleux…et Clisson vous offre un air de Toscane, tandis que la côte s’orne de villas familiales à 
l’ombre des pins. Nantes enfin, porte de la Loire, reste ancrée dans la tradition du futur. 

Une belle journée de fin d’été, le 7 septembre dernier, a accompagné la trentaine de participants sur 
l’ancien site des forges de Moisdon-la-Rivière et sur celui de l’Abbaye de La Meilleraye-de-Bretagne.

La météorologie très pluvieuse du samedi 14 septembre des Journées Européennes du Patrimoine s’est 
heureusement améliorée le dimanche 15 septembre. L’accueil et la démonstration de savoir-faire du «Village 
des Artisans» présent dans la cour d’honneur de l’Hôtel de Chateaubriant ont pu être appréciés par plus de 
1 200 visiteurs, chiffre record pour cette manifestation. Dix-sept professionnels ont présenté avec passion leur 
métier : Elisabeth Brault (gravure), l’Atelier du Crocodile et Cédric Scriven (sculpture et taille de pierre), 
la Formation compagnonnique des Métiers du Bâtiments de Saint Sébastien sur Loire (menuiserie), le 
Moulin de Josse (menuiserie, tapisserie, ébenisterie), SARL Bonnin-Duguë (staff et plâtrerie), MB Décors 
(restauration de peintures), Riccardo De Paoli (construction et enduit en terre crue).

Une vingtaine d’adhérents ont pu poursuivre leur initiation à un savoir-faire en participant aux ateliers 
de taille et sculpture sur pierre, de croquis, de staff et plâtrerie et d’enduits décoratifs en terre, organisés 
cet automne.

D’autres adhérents ont pu découvrir l’île Feydeau, la synagogue ainsi que le travail de restauration des 
fresques de la chapelle de Saint Julien de Concelles effectué par Maryvonne Bessières, signataire de 
la Charte de Qualité. Ces visites eurent beaucoup de succès.

Notre dernière parution «Les Ferronneries nantaises» s’est écoulée à 270 exemplaires. 
Elle remporte un vif intérêt auprès des professionnels et des passionnés du patrimoine 
nantais. Elle est toujours disponible au siège de l’association au prix de 5€.

 Le Grand Blottereau - Le Trianon nantais est également disponible au siège de 
l’association au prix de 2 €.

Des événements variés pour cette fin d’année 2013... 


